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			Sophocle


			Dramaturge grec


			

					Né vers 496 av. J.-C. à Athènes 


					Décédé vers 406 av. J.-C. dans la même ville 


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Antigone (vers 442 av. J.-C.), tragédie 


	
Philoctète (409 av. J.-C.), tragédie 


	
Œdipe à Colone (401 av. J.-C., posthume), tragédie 







			


			Sophocle est, avec Eschyle (525-456 av. J.-C.) et Euripide (480-406 av. J.-C.), le plus connu des poètes tragiques de la Grèce antique. Il est l’auteur de plus d’une centaine de tragédies dont seulement sept nous sont parvenues. Chez Sophocle, contrairement à son prédécesseur Eschyle, le chœur (troupe de personnes qui commentent l’action en chantant ou en déclamant) prend moins de place, et le héros gagne en épaisseur psychologique. Sophocle est souvent cité comme modèle de la tragédie dans la Poétique d’Aristote (philosophe grec, 384-322 av. J.-C.).


		




		

			Œdipe roi


			Œdipe roi, le modèle de la tragédie


			

					
Genre : théâtre (tragédie) 


					
Édition de référence : Œdipe roi, in Tragédies complètes, traduit du grec ancien par Paul Mazon, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1973, 480 p. 


					
1re édition : vers 425 av. J.-C. 


					
Thématiques : destin, transgression, inceste, parricide, enquête, Thèbes, mythologie, Antiquité 


			


			Œdipe roi est peut-être le modèle de la tragédie, car cette pièce met en scène un héros écrasé par une destinée qui lui échappe et qu’il ne peut qu’accepter. La pièce raconte comment Œdipe, roi de Thèbes, découvre qu’il a accompli l’oracle qu’il cherchait désespérément à fuir et que, sans le savoir, il a assassiné son père et épousé sa mère. Apprenant la vérité, sa mère, Jocaste, se suicide tandis qu’Œdipe se crève les yeux et demande l’exil. La pièce est ainsi une succession de révélations qu’entame celle du devin Tirésias, aveugle mais clairvoyant.


		




		

			Résumé


			Devant le palais d’Œdipe, à Thèbes, des enfants sont accroupis sur les marches et portent des rameaux d’olivier à la main. Ils sont accompagnés par un prêtre de Zeus. Lorsqu’Œdipe sort pour leur demander ce qui se passe, le prêtre lui explique que la peste s’est abattue sur Thèbes :


			« Tu le vois comme nous, Thèbes, prise dans la houle, n’est plus en état de tenir la tête au-dessus du flot meurtrier. La mort la frappe dans les germes où se forment les fruits de son sol, la mort la frappe dans ses troupeaux de bœufs, dans ses femmes, qui n’enfantent plus la vie. Une déesse porte-torche, déesse affreuse entre toutes, la Peste, s’est abattue sur nous, fouaillant notre ville et vidant peu à peu la maison de Cadmos, cependant que le noir Enfer va s’enrichissant de nos plaintes, de nos sanglots. » (p. 186)


			Le prêtre demande alors l’aide d’Œdipe.


			Créon, le frère de Jocaste, qui était parti recueillir l’oracle des dieux, revient et annonce que la mort de Laïos, qui gouvernait la cité avant Œdipe, doit être vengée pour que l’ordre revienne. Mais personne ne sait qui l’a tué. Œdipe décide alors de mener l’enquête : « Eh bien ! Je reprendrai l’affaire à son début et l’éclaircirai, moi. » (p. 189) Il rentre dans le palais avec Créon. Les enfants et le prêtre sortent alors qu’entre le chœur des vieillards, qui déplorent la situation dramatique de la cité. Œdipe leur répond : « J’entends tes prières, et à ces prières c’est moi qui réponds. » (p. 192) Il demande leur aide pour éclaircir l’affaire.


			Œdipe raconte qu’il a pris la succession de Laïos et épousé sa femme, Jocaste. C’est pourquoi il explique : « C’est moi dès lors qui lutterai pour lui, comme s’il eût été mon père », dit-il (p. 193). Le coryphée, le chef du chœur, suggère à Œdipe d’interroger Tirésias, « qui a le don de clairvoyance » (p. 194). Entre alors Tirésias, guidé par un enfant. Œdipe lui demande ce qu’il sait et le devin répond : « Hélas ! Hélas ! qu’il est terrible de savoir, quand le savoir ne sert de rien à celui qui le possède ! » (p. 195) Il refuse d’en dire plus. Œdipe insiste, et Tirésias finit par avouer la vérité : « Je dis que c’est toi l’assassin cherché. » (p. 197) Et il ajoute : « Sans le savoir, tu vis dans un commerce infâme avec les plus proches des tiens, et sans te rendre compte du degré de misère où tu es parvenu. » (ibid.)
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